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Le sort de Constantinople
——

Les entretiens diplomatiques récemment
tengagés à Londres entre MM. Clemenceau
et Lloyd George, puis enti'e lord Curzon et
M. Philippe Berthelot, vont continuer à
Paris; l'importance en va croissant, puis¬
qu'on annonce la présence du premier mi-

J bistre italien et probablement d'un repré-
Sentant des Etats-Unis. L'une des ques¬
tions agitées sera celle du traité entre les
alliés et la Turquie, autrement dit du sort
île l'ex-empire ottoman.
Le sultan derneurera-t-il à Constantino¬

ple ? Sur quelles parties de ses domaines
d'avant guerre sa souveraineté sera-t-elle
^maintenue? On est déjà d'accord sur ce
feecond point : Il n'est pas possible de res¬
tituer à un régime de domination turque
îes populations chrétiennes ou musulma-

, tjes de race arabe qui viennent d'être
f (émancipées en Asie Mineure; ni la Mésopo¬

tamie, ni la Syrie, ni les provinces de la
péninsule asiatique ne feront retour au
Sultan. L'Europe et l'Amérique doivent, de
plus, des garanties précises aux malheu¬
reux Arméniens, qu'elles ont si longtemps
abandonnés au fanatisme de persécuteurs
osmanlis; elles ne peuvent oublier non plus
Hue les côtes asiatiques de l'Archipel sont
peuplées surtout de Grecs, comme les îles
fet les parties du continent européen qui

f i leur font face.à- Mais que deviendront les pays asiatiques
Incontestablement peuplés de Turcs,' et,
«l'autre part, Constantinople ? En Asie, les
plateaux intérieurs et le littoral de la mer
jNoire, souvent confondus sous le nom
W'Anatolie, seront évidemment la portion
/principale d'un futur Etat turc. Actuelle¬
ment, des généraux ottomans, affiliés à la
propagande allemande, surexcitent dans
/cette région un nationalisme ottoman, sous
prétexte que, là-même, les alliés vou-

. idraient abolir le pouvoir du sultan. Rien
A P'est moins exact; mais il faut avouer que

•les hésitations de l'Entente quant à Cons-
ïamtinople fournissent à nos adversaires
ïrop de faciles arguments.
Naguère, quand la Russie n'avait pas

été rayée du rang des grandes puissances
.par l'anarchie bolcheviste, il était admis
«les puissances occidentales que Constan¬
tinople et la garde des Détroits devaient lui
Revenir; ainsi en avait-il été disposé, au
jdébut de la guerre, de concert entre Pétro-
jgrad, la France et l'Angleterre. L'efface-Snent de la Russie a posé depuis le problê-
me en des termes tout nouveaux. Nous

' avons vu alors reparaître à Londres les
/Vieilles antipathies contre les Slaves; l'An¬
gleterre ne se rend pas compte encore
^qu'une association aux Slaves, régénérés
.suivant des principes modernes et débar¬
rassés du bolchevisme, est essentielle àTa
Sûreté de son empire asiatique; elle est
disposée à considérer les questions diplo¬
matiques par compartiments étanches;
kmus avons le tort, quant à nous, de ne pas
lui exposer avec une franchise tout amicale

À, pourquoi nous ne saurions la suivre dans
Pette méthode.

De ce que la Russie n'a plus à revendi¬
quer l'attribution de Constantinople, il ne
s'ensuit pas que l'expulsion des Turcs,
qu'elle devait remplacer, soit d'ores et déjà

NOUVEAUX ATTENTATS ! TREMBLEMENT DE TERRE
EN IRLANDE

nécessaire. M. Lloyd George, sur les avis
très pressants d'experts britanniques de
l'Inde, avait renoncé à son projet primitif,
nettement défavorable au sultan; il incline¬
rait aujourd'hui, cédant à l'influence de
lord Curzon, vers la reprise d'une procé¬
dure d'expulsion. Notre avis personnel est
qu'il commet là une erreur. Ce que les alliés
doivent prévenir à tout prix, c'est d'abord
le retpur à un régime ottoman d'oppres¬
sion arbitraire, dont les populations non
ottomanes du Lovant redeviendraient les
victimes; c'est ensuite la restauration au¬
tour des Détroits, sous le nom du sultan,
des « missions spéciales » et, de fait, de la
maîtrise de Berlin.
Les Turcs se sont révélés incapables

d'une administration équitable et sou¬
cieuse de progrès; ils ont dû accepter
l'affranchissement total de certaines des
populations hétérogènes de leur ancien
empire, ils doivent se soumettre de plus
à des contrôles qui garantissent aux mi¬
norités ethniques, là où ils resteraient
les maîtres politiques, la pàix.sociale et
le respect des consciences; ils doivent
remettre aux vainqueurs de la coalition
pangermaniste les gages des réparations
auxquelles ils se sont légitimement con¬
damnés. Un régime analogue à celui qui
était, dès avant 1914, appliqué à la Dette
ottomane, est tout indiqué pour d'autres
services publics.
Dans notre pensée, ce contrôle sera

interallié; les Allemands ne seront partie
dans les commissions de contrôle que
lorsque l'Allemagne se sera totalement
acquittée de ses dettes, et aura mérité j
ainsi d'entrer dans la Société des na- j
tions. Il ne paraît nullement impossible j
que le gouvernement turc accueille le
programme d'un contrôle ainsi compris;
l'Entente aurait d'autant plus d'autorité
pour exiger de lui ces innovations qu'elle
se prêterait de meilleure grâce à lui
« sauver la face » vis-à-vis des croyants
de l'Islam.
Pourquoi ne pas laisser le sultan à

Constantinople, du jour où nous serons
certains qu'il ne garde pas pour nos en¬
nemis les clés des Détroits, carrefour des
routes de la Méditerranée à la mer Noi¬
re et de l'Europe à l'Asie ? Est-ce qu'une
commission interalliée, calquée sur eelle
du Danube et peut-être simple extension
de cette dernière, ne serait pas très qua¬
lifiée pour connaître de la navigation et
de la police dans les Détroits ? Point n'est
besoin d'aller plus loin. Qui mettrons-
nous à Constantinople, si nous en chas¬
sons les Turcs ? Les Arméniens y ont
renoncé, le sage Venizelos estime que ce
fruit n'est pas mûr pour les Grecs. Les
Anglais réfléchiront, sans doute, avant
d'insister pour une solution, surtout né¬
gative. qui les desservirait cruellement
en Egypte et dans l'Inde. Contrôle inter¬
allié, maintien du sultan à Constantinople,
telle est la formule pratique de la défaite
allemande et de la paix durable dans le
Levant,

Henri LORIN,
député de la Gironde.

Les Sinn-Feiners assiègent et font sauter
les postes de police

Le théâtre en prison
Si (on consacrait à armer les honnêtes

gens contre les fripouilles le quart de l'ar¬
gent, des efforts et des illusions qu'on dé¬
pense à moraliser la pègre, il y aurait du
bon pour la société. Mais la philanthropie
est une carrière où l'on veut « arriver »
pomme ailleurs, et parfois l'on dépasse le
but. Il semble bien que M. Thomas Mott
Osborne ait été un peu fort. Il parait avoir
•assez bien réussi, parce que les Américains

; et nous, nous n'avons pas le crâne fait de
r- même. Mais imaginez qu'il trouve en Fran¬

ce un imitateur ? Vous allez vous faire là-
dessus une opinion, d'après une correspon¬
dance adressée au Temps.
M. Thomas Mott Osborne avait des loi-

Sirs. Il résolut de les consacrer à l'amélio-
fation morale des prisonniers, et pour se
!documenter, il entra comme détenu volon¬
taire à la maison d'arrêt de Sing-Sing, à
\New-York. Promu à la dignité de « gar-
)dien » à l'expiration de son engagement, il
entreprit aussitôt de former une Société de

j protection des libérés, et aussi d'organiser"*• ,des représentations théâtrales avec les pen¬
sionnaires en exercice. La dernière a fait
Courir tout Boston. La troupe spéciale des
détenus de Portsmouth a donné avec un
succès très chaud le Songe d'une Nuit
jfl'Eté, de William Shakespeare. A quoi rê-
pent les détenus!...

Les a artistes » auraient pu être fâcheu¬
sement impressionnés et perdre quelque
chose de leurs moyens si on les avait traî¬
nés sur la scène entre des gardiens. Aussi

s 'jouissaient-ils de la liberté la plus complète,
sous promesse qu'ils ne s'évaderaient pas.
fit comme un titre aide les gens à se bien
|conduire, même en Amérique, on leur a
donné le beau titre de « détenus d'hon
fieur ■». Très flattés, ils ont tenu parole et
ils sont rentrés sans défaillance à leur pen-
'eion officielle. Noblesse oblige.

L'apostolat de ce bon M. Thomas Mott
"Osborne a produit depuis içif de tels ré¬
sultats dans la prison de Portsmouth, que
Te gouvernement na pas hésité à lui en
donner la direction. Alors on a licencié 180

■ gardiens pour en garder 6. L'enceinte fui
.A remplacée par une simple ligne de démar¬

cation. Plus de cachots, plus de murailles.
'Les détenus sortent de prison avec « le sens
de leur responsabilité sociale ».

C'est tellement beau qu'on regrette pres¬

que de ne pouvoir faire passer tous les ci¬
toyens en prison pour leur apprendre à vi¬
vre noblement. Attendons les résultats de
cet essai généralisé en Amérique. Mais
avant de confier chez nous à M. Gémier
l'organisation du théâtre en prtson, mon
trons quelque défiance.
Nos détenus joueraient volontiers la co¬

médie, mais avec une préférence marquée
pour la Fille de l'Air. Cependant on pour¬
rait les entraîner à la scène pour les réqui¬
sitionner au cas de plus en plus fréquent de
grève des théâtres. Il y a sous les verrous
des gaillards qui se feraient vite un nom —
un autre nom — en jouant au naturel les
scènes d'assassinat et de cambriolage. « Ils
en mettraient » comme à une répétition
générale.

La prison évangélique selon saint Tho¬
mas Mott Osborne — je commence à com¬
prendre M. Wilson ! — est peut-être appe¬
lée à jouer un rôle dans la Société des na¬
tions, si elle est organisée avec prudence.
En attendant, il faudra modifier légèrement
les vers fameux :

On dit triste comme la porte
D'une prison,

Aujourd'hui, le diable m'emporte.
C'est sans raison !

P. B.

Londres, 5 janvier. — Les attentats conti¬
nuent en Irlânde, toujours dirigés contre les
représentants de l'autorité et plus spéciale¬
ment contre la police. On a fait sauter à la
dynamite le poste de police de Carrigtwohill,
et le chef du poste et sa femme échappèrent
a. grand'peine à la mort. La maison s'ef¬
fondra; les occupants furent à moitié as¬
phyxiés et les assaillants, qui avaient pé¬
nétré dais les ruines après l'explosion, en¬
levèrent tout l'argent. A Carrignawar, dans
10 comté de Corne, le poste de police fut
attaqué à coups de feu, et là encore les oc¬
cupants eurent grand'peine à s'échapper.
Les sinn-feiners de Limerick ne manquent

pas d'esprit. Dans le bureau de postes cen¬
tral, audacieusement cambriolé, on a trouvé
peint, en blanc sur de nombreuses portes :
" Achetez des obligations sinn-feiners. Elles
sont plus sûres que les valeurs postales. »
A Carrigtwohill, village situé à une quin¬

zaine de kilomètres de Cork, une violente
scène de désordre s'est déroulée samedi soir,
un peu avant dix heures. Environ 300 hom¬
mes armés ont entouré le poste de police
et ont dirigé contre lui une fusillade nour¬
rie. Le sergent et les cinq hommes qui s'y
trouvaient ont riposté, et la bataille a con¬
tinué pendant trois heures. Voyant qu'ils
n'arrivaient pas à forcer l'entrée du poste,
les assaillants ont lancé une bombe qui a
fait sauter une partie du bâtiment, et, pé¬
nétrant par la brèche ainsi ouverte, ils se
scint emparés des défenseurs et leur ont mis
les menottes. Les sinn-feiners tinrent alors
un conseil de guerre dans lequel ils exami
nèrent la question de savoir si les police-
men seraient fusillés. Finalement, le com¬
mandant déclara aux agents que le conseil
pensait qu'ils avaient bien fait leur devoir,
et qu'en conséquence ils ne seraient point
fusillés. Il ajouta que si l'on reconstruisait
le poste, il serait pris et détruit à nouveau.
Après cela, les assaillants partirent en em¬
portant toutes les armes, toutes les muni¬
tions, tous les vêtements et une somme
d'environ 3,000 fr. Ire village a été occupé
depuis par les troupes régulières.
» O—— —

La fuite des Etats-Unis
contre les bolcheviks de l'intérieur

. AD MEXIQUE
- » ■■■

Les premières secousses ont causé
des dégâts considérables

IL Y AVAIT PLUS DE 60,000 BOLCHEVIKS
Washington, 4 janvier. — Parmi les 5,000

arrestations opérées jusqu'ici, 700 l'ont été
à New-York et 500 à Chicago. Dans toutes
les autres cités où les opérations de police
ont eu lieu, des groupes de révolutionnai¬
res ont été également appréhendés. Des
trains et des bateaux spéciaux vont être mis
immédiatement à la disposition des autori¬
tés afin de transporter tous les prisonniers
dans l'île d'Ellis, qui servait jusqu'à pré-
•sent de station d'immigration.
Les départements de justice et de police

auraient repéré sur des listes de contrôle
spéciales plus de 60,000 extrémistes. Ce chif¬
fre laisse supposer que de nouvelles rafles
policières seront organisées à bref délai sur
tout le territoire.

LA DEPORTATION DES BOLCHEVIKS
A COMMENCE

New York, 4 janvier. — Cinq cents des révo¬
lutionnaires et agents des Soviets qui furent
pris daiis les rafles faites dans plusieurs villes
des Etats-Unis, sont arrivés à l'île d'Ellis, dans
le port de New-York, qui sert d'habitude de
.station d'immigration. D'autres suivront aussi
vite que les trains spéciaux pourront, être or¬
ganisés. Trois transports seront prêts pour
les rapatrier dans leurs pays d'origine prochai¬
nement. (Service spécial de Ta «Chicago Tri¬
bune».).

Mexico, 5 janvier. — Un tremblement de
terre très violent s'est produit dans différen- "
tes régions du Mexique. Les premières se¬
cousses ont été ressenties samedi soir, et on
croit que le centre du mouvement se trouve
situé à proximité du volcan Orizaiba. Les se¬
cousses ont été ressenties dans tout le terri¬
toire de la République, mais les efîets les
plus graves se sont manifestés dans la pro¬
vince de Vera-Cruz. Dans le seul village de
San-Juan, unie trentaine de personnes ont
été tuées; dans d'autres petites localités des
environs, de nombreuses maisons se sont
écroulées. Dans les villages de Huatusco et
de Jalaipa, indépendamment des dégâte ma»
têrieis, qui sont considérables, il y aurait
une cinquantaine de tués.
Mexico, 5 janvier. — Le tremblement, (le ter¬

re, dont les premières manifestations ont été
enregistrées à 23 heures, a duré à Vera-Cruz
jusqu'à 4 h. 30 du matin. Plusieurs maisons se
sont effondrées. La population, affolée, s'était
mise en prières dans les rues. Les dégâts se¬
raient considérables, particulièrement à Pue-
bla, où les secousses ont été très fortes. On si¬
gnale également des raz de marée tout le long
de la côte est. »

^

Mort du romancier Perez Galdos
Madrid, 4 janvier. — Le célèbre romancier

espagnol Perez Galdos est mort cette nuit.
Perez Galdos, né en 3840 aux Iles Cana¬

ries, avait débuté dans le journalisme à
Madrid. Il publia des épisodes nationaux
qui, exaltant les exploits des héros de Nu-
inance, de Saragosse et de Trafalgar, valu¬
rent au nom de Perez Galdos une immense
notoriété. Perez Galdos publia ensuite une
longue séjie de romans qui consacrèrent
d'une façon définitive sa gloire littéraire.
Il avait aussi écrit pour le théâtre » El
Abuelo » (L'Aïeul). La publication et l'adap¬
tation à la scène d'« Elektra », qui fut éga¬
lement jonée sur un théâtre parisien, sus¬
citèrent de vives polémiques. Perez Galdos
fut, à diverses reprises, député républicain
de Madrid.
Malade et presque totalement aveugle,

l'éminent pubiieiste a passé douloureuse,
ment les dernières années de sa vie.

Les élections sénatoriales

TROUBLES SANGLANTS !
A SOFIA

La troupe tire. — Pins de 100 morts j
et blessés

Zurich, i janvier. — On annonce qu'une
grande agitation provoquée par la cherté de
la vie vient d'éclater â Sofia.
La grève générale aurait été déclarée.
Le gouvernement a mobilisé les deux der¬

nières classes du génie afin d'assurer le tra¬
fic des chemins de fér. Des armes ont été re¬
mises aux paysans.
Genève, 5 janvier*. — D'après les nouvelles

de Sofia, !e mouvement révolutionnaire qui a
éclaté en Bulgarie, et sur lequel la censure bul¬
gare-empêche des nouvelles précises de parve¬
nir, semble sérieux. Près de quarante mille
sans-travail ont pris part aux manifestations
antidynastiques qui se sont déroulées dans les
rues de Sofia. Des éehauffourées sanglantes
entre soldats et manifestants se produisirent
devant le palais royal. Des coups de revolver
furent tirés sur la troupe, qui riposta sans
ménagement. Les révolutionnaires furent dis¬
persés au bout d'une heure environ.
On estime le nombre de morts et blessés à

plus de cent. L'ordre a été rétabli à Sofia, qui
ast occupée militairement. Dans les provinces,
on signale une assez vive effervescence, mois
aucun trouble sérieux.

M. Pams ambassadeur à Madrid

Paris, S janvier. — On assure que M. Pams,
dans le cas à peu près certain où M. Clemen¬
ceau serait élu président de la République, quit¬
terait le ministère de l'intérieur et serait nom¬
mé ambassadeur de France en Espagne, en
remplacement de M. Al-apetite, qui gérait mis,
dit-on, à la retraite.

Le match Dempsey-Carpentier
UNE BOURSE DE PLUS DE 4 MILLIONS
Los Angeles, 4 janvier. — Le manager de

Dèmpsev annonce qu'il a accepté une bour¬
se de 400,000 dollars (plus de 4 millions de
francs) pour le match Dempsey-Carpentier.
Le représentant de l'organisateur du match
serait actuellement en Europe afin d'obte¬
nir la signature de Carpentier.

■■ 111 * ' ' M

EN ALLEMAGNE

Un Discours ci'Erzberger
L'UNITE DE L'ALLEMAGNE

L'EXECUTION DU TRAITE

Stuttgart,' 5 janvier. — Sur L'invitation du
parti du Centre, M. Erzberger a prononcé, di¬
manche, un grand discours politique. 11 a dé¬
peint la lourde succession qu'a reçue le gou¬
vernement actuel. «II est faux de prétendre,
a-t-il dit, que le gouvernement actuel est res¬
ponsable de la situation présente et que les
socialistes sont responsables de la déclaration
de guerre. La faute incombe aux conserva¬
teurs. De même, le gouvernement n'est pas
responsable de l'armistice demandé par Hin-
denburg et Ludendorff. Dire que l'arrière est
tombé dans le dos de l'armée, c'est gifler le
peuple. »
M. Erzberger s'est proposé comme but im¬

médiat la restauration économique du pays et
l'établissement d'un budget bien équilibré.
En ce qui concerne l'avenir, il est toujours

partisan de l'Etat unitaire, dont il demande
d'abord la réalisation pour des raisons écono¬
miques et parce que « l'idée unitaire est la meil¬
leure sauvegarde contre la prussification que
l'on craint tant ». Il a terminé en disant :

«Tout ce que le peuple allemand peut fajre
dans le domaine des réparations sera fait. Le
problème russe ne peut pas être solutionné
sans l'Allemagne. Le bolchevisme vient aussi
des fils de fer barbelés de M. Clemenceau. »

En ce qui concerne la livraison des coupa¬
bles, le tribunal de Leipzig traduira devant la
justice tous ceux qui se seront rendus coupa¬
bles d'actes inexcusables, si les ennemis sou¬
mettent leurs listes au gouvernement allemand.

LES CANDIDATS DE LA SEINE

Paris, 4 janvier. — Les délégués sénato¬
riaux de la Seine, à l'exception de ceux ap¬
partenant au parti socialiste unifié, ont tenu
cette après-midi un Congrès pour désigner
leurs candidats aux élections de dimanche
prochain. Le département de la Seine a dix
sénateurs à élire. Sur les anciens sénateurs,
trois sont morts : MM. Barbier, Poirier et
Gervais ; d'autre part, M. de Freycinet ne se
représente pas. Il ne reste donc plus que
six sénateurs sortants : MM. Strauss, Ran-
son, Steeg, Mascuraud, Deloncle et Magny.
Le Congrès de cette après-midi les a tous pro¬
clamés candidats, ainsi nue MM. Raphaël
Levy, membre de l'Institut; Berthelot, an¬
cien député ; Dausset, président du Conseil
général, et Billiet.

M. LAFFERRE, CANDIDAT
Béziers, 4 janvier. — Le Congrès des délé¬

gués sénatoriaux a désigné par 115 voix sur
121 votants M. Lafferre, ancien ministre de
l'instruction publique, battu aux dernières
élections législatives, comme candidat du
parti radical et radical socialiste aux élec¬
tions sénatoriales.

M. RENE RENOULT CANDIDAT
DANS LE VAR

Draguignan, 4 janvier. — Les 'délégués sé¬
natoriaux républicains radicaux et radicaux
socialistes de l'arrondissement de Dragui¬
gnan se sont réunis cette après-midi et,
après un hommage adressé à M. Clemen¬
ceau, ont adopté par acclamations unanimes

* la candidature de M, René Renoult. En con¬
séquence, M. René Renoult sera candidat
sur la liste sénatoriale du Bloc républicain,
qui comprend MM. Loïs Martin, sénateur
sortant, et Octave Vigne, ancien député

M. CHARLES HUMBERT EXCLU
DE LA LISTE D'UNION REPUBLICAINE

DE LA MEUSE

Bar-le-Duc, 4 janvier. — La réunion des
délégués sénatoriaux du département de iav.
Meuse a eu lieu, cette après-midi, à Verdun. 1
M. Charles Humbert avait posé sa candi¬

dature.
M. Maginot ayant déclaré que cette can¬

didature était impossible « attendu qu'après
le procès de la Haute - Cour, M. Charles
Humbert n'a plus ni l'autorité, ni le crédit
nécessaires pour représenter le départe¬
ment de la Meuse qui doit à la France en¬
tière de conserver intacte la gloire de Ver¬
dun », la liste d'Union républicaine reste
composée de MM. Grosdidier, sénateur sor¬
tant; Noël, ancien député, et Paul Cheva¬
lier, maire de Bar-le-Duc.
UN CANDIDAT SOLDAT DE 2e CLASSE

Nevers, 4 janvier. — M. Henri Goguelet,
conseiller général de la Nièvre, posé sa
candidature aux élections sénatoriales au
titre suivant : « Soldat, de 2e classe au 64e
régiment territorial d'infanterie, candidat
des poilus. »
Dans sa profession de foi, M. Henri Go¬

guelet déclare : « Dans la Nièvre, les com¬
battants de la grande guerre sont repré¬
sentés à la Chambre par un officier. Il se¬
rait juste qu'au Sénat ils fussent défendus
par un simple soldat. »

EN RUSSIE

Denikine n'aurait pas été renversé
Paris, 4 janvier. — L'agence russe

« Union » vient de recevoir de M. Alexelsky,
ancien député à la Douma, délégué de l'U¬
nion de la régénération de la Russie, la
lettre suivante : '

« Plusieurs journaux ont annoncé, d'après
un radio bolcheviste, que le général Denikine
serait renversé par l'Union de la régéné¬
ration de la Russie, et remplacé par le gé¬
néral Romanovsky. Rentré récemment de
Russie méridionale, je tiens à démentir cet¬
te nouvelle. Le général Romanovsky n'est
pas un rival de Denikine, mais son ami et
collaborateur intime. Il est le chef de son

état-major. Quant à l'Union de la régéné¬
ration de la Russie, dont je suis membre
du comité central et délégué à l'étranger,
elle s'est prononcée, tout dernièrement, pour
soutenir le haut commandement des armées
volontaires de Russie méridionale, dont De¬
nikine est le chef suprême. »

2 millions 500,000 bolcheviks
sous les armes

Londres, 5 janvier. — Les troupes boichevis-
tes occupent maintenant Likhoaya, importante
gare d'embranchement, ce qui les conduit aux
portes de Novocherkask, capitale du pays co¬
saque. 4,500 prisonniers sont tombés 'entre
leurs mains. On annonce officiellement que
l'armée rouge compte 2 millions 500,000 hom¬
mes.

Semenoit commande
les antibolchevistes d'Irkoutsk

Achita (Sibérie), 25 décembre (retardée).
— Le général Semenofï vient d'être nommé
commandant suprême de toutes les forces
d'Irkoutsk et de celles se trouvant au delà
du lac Baïkal.

Le terminus du transcaucasien
aux mains des bolcheviks

Téhéran, 29 décembre (retardée). — Les
bolcheviks ont pris Krasnovodsk, point ter¬
minus du chemin de fer transcaucasien, sur
le littoral de la mer Caspienne.

Les bolcheviks battus par les Polonais
Varsovie, 3 janvier (officiel). — Sur le front

de Lithuanio et de Ruthénie-Blanche, les bol-
chevlstess ont attaqué le secteur sud-est de Po-
lock. Après une lutte prolongée, l'attaque a
été repoussée avec de grandes pertes pour l'en¬
nemi. Un de nos détachements de cavalerie a,
par une attaque à l'est de Burknowka, détruit
un poste ennemi.
Dans le secteur de Polésie, vive activité de

patrouilles.

Les bolcheviks ont occupé le bassin
du Donetz

Paris, 4 janvier. — Un radio bolcheviste
de Moscou, officiel, annonce que les trou¬
pes soviétistes ont occupé tout le bassin
du Donetz.

L,A QUESTION DE FIUiVIE

Une interview de M. Nitti
" Le problème de Fiume est d'ordre sentimental
" L'affaire sera réglée avant mon retour en Italie
En tout cas, ce n'est pas* du côté de la France que

viendront les difficultés

Paris, 5 janvier. — «Le problème de Fiume,
a déclaré M. Nitti, président du conseil des mi¬
nistres d'Italie, aux journalistes qui l'inter¬
viewaient, hiers soir, lé problème de Fiume est
d'ordre sentimental. Mais oui ! Economique¬
ment, qu'est-ce que Fiume ? Peu de chose ! L'A¬
driatique? Une petite mer, propre au trafic
local ! La question est pour nous d'importance
morale bien plus que matériellé. Fiume, c'est
l'idéal, l'idéal pour lequel cinq cent mille des
nôtres sont morts !

» Il y a en Italie une situation spirituelle qui
est difficile. Cela tient à ce que nous n'étions
pas obligés par les traités d'entrer dans la
guerre et que nous l'avons faite de propos déli¬
béré. Alors, en présence des maigres bénéfices
de notre victoire, le paysan italien en est venu
à se demander si vraiment il était bien néces¬
saire de faire cette guerre... d'y avoir perdu ses
lits... et quand on refuse Fiume à la réclama¬
tion unanime du sentiment national, cela crée
une déception telle que, la crise du ravitaille»
ment aidant, des populations rurales votent
pour le socialisme sans connaître le rudiment
de sa doctrine. Mais, non seulement j'ai lfyvo-
lonté très nette de voir l'affaire réglée patries
alliés avant mon retour en Italie, mais j'ai
l'absolue certitude qu'il en sera ainsi. En tout
cas, oe n'est pas du côté de la France que nous
viendront les difficultés, je le constate avec
joie. »
Le premier ministre, interrogé sur la situa¬

tion intérieure de sa patrie, a montré l'Italie
calme et laborieuse :

« La grosso préoccupation du moment est la

question financière. Pour réduire la circulation
de la monnaie fiduciaire, nous allons emprun¬
ter 15 milliards à 5 %, taux d'émission de 87 50,
sans primes ni lots d'aucune sorte. D'autre part,
nous allons frapper la propriété d'une taxe
de 2 milliards et demi, surtout la propriété qui
s'est formée depuis la guerre. Cela nous per¬
mettra de payer l'intérêt de nos dettes. Un
symptôme encourageant, c'est l'intensité de la
reprise du travail aux champs comme à l'usine^
Nous allons faire un gros effort pour déveîop-;
per l'usage de nos force hydrauliques et les
appliquer notamment à l'èlectrification d'une
grande partie de nos lignes de chemins de fer.
Nous en faisons une question nationale. »

Les dernier! mots de M. Nitti furent pour
exprimer l'espoir que la France et l'Italie res¬
teront toujours unies :

« C'est notre intérêt aux uns comme aux au¬
tres. Pensez que notre peuple comprend 40 mil¬
lions d'âmes et que sa population augmente
rapidement. »

M. Nitti est parti pour Londres
Paris, 5 janvier. — M. Nitti, président du

conseil des ministres italien, est parti ce
matin pour Londres par la gare du Nord..
Il a été salué sur les quais de la gare par
un représentant de M. G. Clemenceau, pré¬
sident du conseil, et par le comte Bonin-
Longare, ambassadeur d'Italie, et les atta¬
chés de l'ambassade d'Italie.

La situation future en Anatoiie
Paris, 5 janvier. — Le journal « l'Eclair »

publie ce matin lundi une analyse du rap¬
port de la commission d'enquête interalliée
sur les événements qui ont marqué le dé¬
barquement des Grecs à Smyrne et les sou¬
lèvements qui ee sont produits à la suite
de leur occupation.
Le rapport aboutit à différentes conclu¬

sions dont voici la substance :
1. La situation créée à Smyrne et dans le

villayet d'Idin par l'occupation grecque est
fausse, parce que cette occunation présente
en réalité toutes les forme-s d'uine annexion,
(parce qu'elle impose à la Grèce des sacri¬
fices militaires Lors de proportion avec la
mission à remplir, et enfin parce qu'elle
est incompatible dans sa forme actuelle
avec le retour de l'ordre et de la tranquil¬
lité.

2. Le maintien de la sécurité ne peut être
(obtenu que par une occupation confiée non
& des troupes grecques, mais à des troupes
alliées; l'annexion pure et simple en fa¬
veur de la Grèce paraît contraire au prin¬
cipe proclamant le respect des lationaiités.
Par conséquent, la commission propose de

faire relever tout ou partie des troupes grec¬
ques par des troupes alliées beaucoup moins
nombreuses, et d'exiger du gouvernement
tuxe la réorganisation de la gendarmerie et
la restauration de l'administration civile,
sous le contrôle des alliés.

L'évaluation du matériel flottant
allemand

Paris, 5 janvier. — Une conférence a eu lieu
dimanche, entre MM. Loucheur, Dutasta et la
baron von Lersner, au sujet de l'évaluation,
du matériel flattant allemand, à la suite de la

âuelle, dans quarante-huit heures peut-être, leaifûcultés pourraient être levées.
Que demandaient les Allemands ? Non seu¬

lement que la promesse d'une réduction éven¬
tuelle après vérification û'u chiffre total de leur
tonnage leur fût donnée par écrit, mais que la
chiffre à livrer par eux fût fixé d'une manière
définitive. Ils ont offert 192,000 tonnes de ma*
tériel existant, plus de 50,000 tonnes de maté¬
riel à construire dans leurs usines, soit en tout!
242.000 tonnes. Les alliés en demandent 300,000,-
L'écart est donc de 58,000 tonnes.
C'est vraisemblablement une transaction .que

recherchent maintenant MM. Loucheur et Du-
tata. Les notes diplomatiques qui consacre¬
ront ia mise en vigueur du Iraité s'accompli¬
ront dans l'ordre suivant ;

1. Signature du protocole;
2. Echange des ratifications;
3. Remise dte la contre-lettre fixant le chiffre

réduit du tonnage à livrer par les Allemands.
Toutefois, avant de procéder à l'échange des

ratifications, quelques jours pourraient bien
s'écouler, la commission présidée par le géné
rai Le Rond ayant encore de nombreux détails
à régler.

La Seine ne monte plus
♦

Un agent s'est noyé près du pont de l'Aima

Le général Francnet d'Esperey
en Hongrie

Budapest, 5 janvier. —• Le général Franchot
d'Esperey, commandant en chef l'armée d'O¬
rient, est arrivé vendredi à Szegedin, venant
de Constantinople. Il s'est entretenu de la si¬
tuation actuelle en Hongrie avec différentes
personnalités.
Samedi, il est parti pour Budapest.

Pour la première fois une femme se rend
de Paris au Maroc en avion

Rabat-Maroc, 20 décembre (retardée). — (jo»;
Française est arrivée ici de Paris par voie
aérienne. Elle a voyagé comme passagère d'un
aéroplane qui, en deux jours, a passé par Tou¬
louse, Barcelone, Valence, Alioante, Grenade,
Malaga et Tanger.
C'est ia première femme qui fait le trajet

aérien de France au Maroc
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LES OBSEQUES DE M. JEAN DUPUY ONT ATTIRÉ *UNE FOULE CONSIDERABLE

Le maréchal FOCH descendant les marches de la Madeleine

M. POINCARE ET LE PRINCE SIXTE
La publication des documents sur les négo¬

ciations du prince Sixte fait apparaître quel¬
ques hommes de bonne volonté, cherchant à
enrayer ia série des catastrophes. Au premier
rang de ces personnages clairvoyants, qui trou-
voms-nous, dit le Gauloi3 :

« L'homme que les socialistes ont accusé d'a¬
voir voulu la guerre et d'en avoir retardé la
conclusion : le Président de la République, M.
Poincaré. Avec une sagesse, une prévoyance,
un bon sens dignes d'admiration, le Président
cause avec le prince Sixte, le guide, l'engage
sur la voie qui peut nous mener à la paix. Et
si les négociations, qui démontrent notre par¬
faite loyauté vis à-vis de l'Italie, n'aboutissent
point, la faute n'en est certes pas à lui. »

PAYER LES IMPOTS, OUI, MAIS...
Au cours de sa tournée dans le Var, M. Cle¬

menceau a recommandé de payer les impôts.
Excellent conseil, approuve le" Radical, et le
contribuable le suivra, à condition que le fisc
ne laisse pas le voisin frauder ou se dérober.
A une autre condition encore :

• « Le peuple français paiera d'autant plus vo¬
lontiers l'impôt qu'il s'apercevra que des me¬
sures efficaces énergiques sont prises pour
mettre un terme à la vie chère, à la hausse cons¬
tante du prix des choses; pour réprimer tes
manœuvres coupables, les agissements illici¬
tes des spéculateurs et des rnercantis. »

RENONÇONS A DES HABITUDES
NOUVELLES

Le Petit Marseillais constate que le ministre
des finances a fait à la Chambre, en fin de ses¬
sion, un beau discours, prêchant, l'économie à
toutes Les classes de la société. Fort bien, dit
notre confrère. Aussi ;

« Après avair fait preuve d'héroïsme pendant
la guerre, faisons preuve d'héroïsme pendant
la paix en renonçant courageusement à tout le
superflu dont nous avons constaté la fâcheuse
habitude de faire le nécessaire. »

Fort bien également; mais qui est en disposi¬
tion de renoncer à ce superflu parmi ceux qui
s'y sont habitués depuis la guerre et qui ne le
connaissaient pas avant? Qui donc?
M. CLEMENCEAU CANDIDAT A L'ELYSEE
M. Clemenceau ira-t-il à l'Elysée? M. Marcel

Hutin écrit (Echo de Paris) :
« On me dit qu'hier soir, comme un visiteur

faisait retentir à ses oreilles, probablement
pour 1-a millième fois, l'éternelle question, il s'est
laissé aller à répondre : « La vérité, c'est qu'on
» me porte à la présidence de la République ! »
Le grand mot est enfin lâché.»
La Libre Parole déclare :

« C'est une question de loyauté pour M. Cle¬
menceau de confirmer ou de démentir le propos
qui lui est prêté comme ayant été récemment
tenu par lui : « Quant à la reprise des relations
» avec le Vatican, cela, jamais ! »

» Or, la majorité de la Chambre, préoccupée
de l'intérêt national, est d'opinion absolument
contraire.

» M. Clemenceau se doit de faire connaître
publiquement son sentiment. »

AVEC QUOI NOUS CHAUSSER ?

Allons-nous être réduits à nous chausser d'é¬
toffe, de bois ou de caoutchouc ? demande
l'Œuvre (Mmo Blanche Vogt), qui est allée cau¬
ser avec un gros mégissier qui occupe cinq
cents ouvriers aux portes de Saint-Denis, et q.ui,
désespéré comme les tanneurs d'Angers, de
Liancourt, de Fougères, de Romans, est à la
veille de licenciez; son personnel ;

« C'est la faute à Loucheur 1 a dit .cet indus¬
triel. Le gouvernement, qui a réquisitionné les
cuirs, jusqu'en mars 1919, à 105 francs les 50
kilos (bœufs et vaches), a décrété à cette date
la liberté du commerce. Aussitôt, les cuirs ont
passé de 105 francs à 215 environ. Et par là-
dessus le gouvernement a permis l'exportation,
dans l'espoir — combien fallacieux ! — d'amé- !
liorer notre change. Résultat : les Américains

ont raflé les boxcaifs, qu'ils ont payés- jusqu'à
400 francs les 50 kilos (poids frais).

« — Mais, Monsieur, n'aviez-vous pas . intérêt
à retenu- à tout prix les dernières peaux, afin
de ne pas ruiner chez noiis l'industrie du cuir ?

» — Quand nous avons été avertis, le tour
était joué. Les peaussiers, (alléchés par les
prix américains, avaient signé le marché... Il
nous restait la ressource d'avertir M. Loucheur
et le public...

» — Alors ?
« — Alors, te 17 octobre, la Chambre votdiit

l'interdiction de sortie des cuirs; mais le Sénat
n'a pas ratifié la proposition de loi, et M. le
ministre de la reconstitution industrielle a re¬
fusé de signer un décret. On remettra à la mode
les chaussures de lasting. Vous porterez des
bottes de drap ou de petits souliers en « ttrzu
» lame ».

» — Et la semelle de ces amours de chaussu¬
res, Monsieur le Mégissier, de quoi sera-Lelle
faite? .

» — De cuir artificiel, Madame, comme elles le
sont déjà. Le Havre en fabrique sans relâche...»

» Fit l'on se demandé où passe Fa paie à
papier ! »

DENIKINE
Le général Denikine, dont la physionomie est

présente à tous ceux qui, dans les journaux,
lisent la politique étrangère, est, paraît-il, nom¬
mé en Russie, par ses troupes comme par les
bolcheviks, « lie général paysan» :

« De temps en temps, dit la Petite République,
il bêche le sol et conduit une charrue. Lorsqu'il
doit traiter une reddiuon avec des mutins, il
commence par se faire apporter des cartes et
par jouer une petite partie avec eux. Puis la
oqfiversation se met sur 1e terrain des semailles
du printemps ou des labours d'automne, et l'on
ne parle qu'en cternier lieu des conditions de
paix. Cela n'empêche pourtant pas le général
d'avoir répondu à un journaliste qui lui deman¬
dait ce qu'il ferait après la guerre ; « Mais... je
«continuerai à me battre. Je ne sais pas faire
» autre chose... »

•Paris, 5 janvier. — Ia Seine est élale. On
enregistre même ce malin, au pont de La Tour-
iwlte, une légère baisse. La cote était, hier, à
4 heflres, de 6 m. 47; ellô est ce matin, à 8, heu¬
res, de 6 m. 45. Bien que le temps semble être
à la neige, il n'y a pas lieu de s'alarmer, car
s'il neigeait la fonte demanderait quelques
jours et n'aurait qu'une importance minime sui¬
te crue.
Les prévisions officielles sont optimistes; elles

annoncent que la Seine aura atteint aujour¬
d'hui sa hausse maximum si le temps se main-,
tient sec, et que la décrue s'ensuivra dans deux
jours. On peut donc espérer que l'inondation
n'étendra pas ses ravages.

Paris, 4 janvier. — M. Jules Cels, sous-fiecré
taire d'Etat des travaux publics, communique
la note suivante :

« La Seine a atteint ce matin dimanche la
cote 6 m. 59 au pont d'Austeriitz. A deux
heures, la cote était de 6 m. 62. Nous sommes
dans le voisinage du maximum. Les renseigne¬
ments venus de l'amont indiquent une déez-ue
dans lYozme et la Haute-Seine. Seule, la Marne
a accusé une légère montée de 5 centimètres
en vingt-quatre heures à Chalifert. Après le
maximum, la Seizie restera étale tz-ès proba¬
blement pendant deux jours avant la décrue.
Paris, 4 janvier. — Le niveau de la Seine

n'a pas monté depuis midi. Pendant toute
i'apres-midi, notamment au pont de l'Aima
et sur les quais, la foule des curieux a été
considérable.

UN ACENT SE NOIE PRES DU PONT
DE CALMA

Paris, 4 jazivier. — Samedi, vczs 20 h. 30,
le gardien de la pai- Pierre Ducordeau,
déstaché au poste de secours en a val du pont
de l'Aima, qui venait de conduire à terre,
au moyen d'une barque, Mme Lucie Besse,
demeurant à bord d'une grue amarrée à cet
endroit et appartenant à M. Grousselle, a
lâché la corde reliant la grue à l'escalier du
quai, et est parti à la dérive. La barque est
venue heurter un pilier du pont de l'Aima,
et Ducordeau a disparu dans l'eau. Deux
mariniers se sont portés vainement à son
secours.

UNE FLOTTILLE DE SECOURS

Paris, 5 janvier. — Ce matin sont az-rivés
à Paris, par la gare Saint-Lazare, une quaran¬
taine de marins, avec un matériel et des canots
Berthon. lis ont immédiatement été dirigés sur

J

i Charente® pour assurez-, coznme en 1910, les
communications dans les quartiers iziondés.
D'autres détachements de marins sont attendus.
LES MARINS DE BREST A LA RESCOUSSE
Brest, 5 janvier. — Lo vice-amirai Salaun,

préfet maritime, vient de recevoir l'ordre
do diriger sur Paris un certain nombre de
quartiers-maîtres de manœuvre et de ga¬
biers, ainsi que tous les berthons et doris
disponibles.

L'OISE ETALE

Compiègne, 4 janvier. — L'Oise est étalé
à Compiègne et à Noyon. Au barrage de
Venette, l'Oise n'a pas dépassé 5 mètres 31,
cote inférieure d'un mètre à celle de 1910.

LA MARNE COMMENCE A BAISSER

Meaux, 4 janvier, — Le niveau de la Mar¬
ne ne s'est pas élevé au cours de la nuit
dernière, et la baisse a commencé à se faire
sentir aujourd'hui assez sensibleznent. Tou¬
tefois, la circulation continue à se faire en
barque et en voiture dans les rues inondées.
La violence des eaux a amené des effondre¬
ments du sol en plusieurs points de la ville.
On De signale aucun accident.

LA LQ1RE DEBORDE A NANTES
Nantes, 4 janvier..— La crue de la Loire

commence à donner de sérieuses inquiétu¬
des. Des apponternents ont été préparés sur
les points de la ville les pins exposés. Les
pompes refoulantes de la Compagnie des
tramways sont mises en action. Une large
nappe d'eau recouvre une partie du boule¬
vard National. De nombreux riverains ont
dû déménager leurs caves et leurs rez-de-
chaussées.

DANS LES VALLEES VOSGIENNES
Remiremont, 4 janvier. — Les pluies ont

cessé; une nouvelle crue de la Moselle n'est
plus à craindre. Par contre, finondation.se
manifeste dans la vallée do l'Ognon; la li¬
gne Lure-Le-Tbillot est coupée.

VERSAILLES PRIVE D'ELECTRICITE
Versailles, 5 janvier. — Par suite de l'inon»

dation de l'usine électrique qui alimente Ver¬
sailles et ses environs, Versailles a été, l'a¬
près-midi et une partie de la soirée d'hier,
privé d'électricité pour l'éclairage et les
tramways.
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Les habitants, bloqués LA RUE DU VAL-D'AMOUR, A NOGENT
chez eux, sont ravitaillés par des barques

FEUILLETON DE ■ LA PETITE GIRONDE
du 6 janvier 1920 '
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CURA SPADA
Grand Roman historique inédit

de Robert FLORÎGNÎ et Charles VAYRE

PREMIERE PARTIE

CHAPITRE H

Qui était l'homme au mautet»
écarlata 1

(Suite.)

— Où mon étoile me conduira. J'ai me
bonne épée. Je suis robuste et ne crains
fPersonne. Je suis savant, notre, maître le
.■vénéré chapelain défunt m'ayant appris
tout ce qu'il savait de sciences, histoire,

V médecine, le grec, le latin, voire l'hébreu et
> .aussi l'italien, l'espagnol, d'autres langues

,«ncore... je puis donc, nanti de ce bagage,
■îfaire mon chemin dans le monde.

; —Mais sans argent... ,

—»LJiérit.aae ae notre uète yoos asti

tient tout entier; je n'accepterai de votre
générosité qoie le coursier que j'ai l'habi¬
tude de chevaimoher et les armés dont je
me sers. M'autorisez-vous à les prendre ?
— Certes, s'écria le jeune baron, de grand

eœur, mon frère. Prenez ici tout ce qu'il
vous plaira.

— Rien d'autre. Adieu, mon frère, je vous
souhaite longue vie et bonheur durable.
Craignez l'évèque de Narbonne.

— A vous aussi, mon frère, je souhaite de
durables bonheurs, mais ne frappez - plus
les serviteurs de Dieu et modérez votre
fougue.
Lès deux frères s'Ombraesèrent longue¬

ment.
Louis s'arracha enfin des bras de son

frère en termes et, passant devant le corps
du baron, il fléchit un gonon, se découvrit,
prit la main contractée du vieillard et la
baisa respectueusement.
Il se releva, jeta un dernier regard ému

â celui qui fut son père, un sourire plein
d'affection à son frère, et d'un pas ferme
il quitta pour jamais le château où s'étaient
écoulés les jours heureux de son enfance.
Nous n'entreprendrons pas de suivre le

chevalier de Sallèles dans les péripéties
d'une vie d'aventures extraordinaires qui
dura près de douze ans.
Changeant de nom comme il allongeait de

pays, le chevalier de Sallèles adopta la dé¬
nomination de

. « capitaine écarlate », qui
lui fut donnée dans un camp de Bohême au
oours d'une guerre où il s'illustra par sa
bravoure. Puis il reçut celui de Clara Spada,
appellation dont le gratifia une maîtresse
de reiicontre.
Par une singulière nwlchanoe, le cheva-

'

.veaaBtei».Çst

voyait toujours s'évanouir ses espérances de
fortune au moment où il croyait toucher au
but.
Un grand seigneur séduit par son courage

à toute épreuve se l'attachait-il et en fai¬
sait-il son favori, ce seigneur était prison¬
nier- ou vaincu ou tué, ses châteaux rasés,
ses biens pillés. Le chevalier passait-il dansle caznip victorieux <et combattait-il avec
acharnement ceux qu'il défendait la veille,
o'est alors que ce parti qu'il -avait aban-
doziné triomphait et mettait en déroute le
parti qu'il servait.
Cette facilité à mettre son épée au ser¬

vice de tous nuisit beaucoup à notre héros.
Malgré son incontestable bravoure, il fut
bientôt honni et chassé par tous ceux qui
l'avaient employé, car ils l'avatont vu ser¬
vir dans le parti contraire.
Ainsi son désir imznodéré de parvenir ra¬

pidement à la richesse et de conquérir la
gloire en défendant n'importe quelle cause
fut ce ■ qui empêcha la fortune du cheva¬
lier de Sallèles.
C'est pourquoi nous le trouvons à Floren¬

ce, dénué de tout, dans le triste équipage
où zwus l'avons présenté, n'attendant plus
rien que du hasard, décidé à risquer sa vie
dazis une entreprise hasardeuse.
Nous devons ajouter à la décharge du ver¬

satile chevalier que si son épée frappait
indifféremment dans tous les camps, jamais
le chévalier de Sallèles ne commit d'action
nonteuse ou vile, à cette époque où la mo¬
rale était pourtant, si accoznznodante. Ja¬
mais il ne poussa la trahison jusqu'à livrer
à leurs ennemis les secrets dé ses anciens
alliés.
Le chevalier ~ Clara Spada, puisque tel
u,mèamY*m. a» ~ étai-t doué., au,de»

meurant, de qualités incontestables de droi¬
ture et de loyauté; il avait l'âme généreuse,
et la franchise était sozi Principal défaut.
Nous ne parlons pas de sa force musculai¬
re, qui était prodigieuse, ni de son habile¬
té dans le maniement des armes, mais nous
devons insister sur le savoir du chevalier,
qui était reznarquable. En ces temps déplo-
bles où un seigneur savait à peine lire
et tout .juste apposer sa signature au bas
d'un parchemin, Clara Spada, ainsi qu'il
l'avait dit au marquis ci Arezzo et à son
frère Henri lorsqu'il s'enfuit des terres an-
cestrales, parlait couramment plusieurs lan¬
gues. Il connaissait maints secrets de la
médecine — tout ce qu'on en connaissait
alors — et eût pu remplacer avec succès
un médecin, même parmi les plus fameux.
Cetté science lui venait uun vieux cha¬

pelain qui vivait au château de Sallèles,
moine espagnol chassé par l'Inquisition d®
Séviile, où il professait, à cause de ses
travaux philosophiques. Le bon moine s'é¬
prit du turbulent Louis et lui inculqua pa¬
tiemment tout son savoir. Louis, quoique
très adonné aux exercices violents, était
doué d'une intelligence très vive. Il étudia
avec passion, comme il chassait, comme il
luttait. Et ce fut merveille de voir se dé¬
velopper dans ce jeune corps d'athlète un
esprit instruit, bien au-dessus des préjugés
et des erreurs de son siècle. Cette intelli-
genoe devait lui être funeste.
Cette façon de jugea- sainement et claire¬

ment les choses l'avait conduit à ne voir
dans un prêtre amoureux qu'un homme
comme lui, et par suite un. rival à écarter,
et non un ministre du Seigneur, armé d'un
privilège divin. On a vu le.résultat, et les
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Alors que son frère, faible et maladif,
incapable d'apprendre, tpapte de par la
précarité de sa constitution aux exercices
physiques, ne se plaisait qu'aux mains des
servantes, traînant son ennui et sa faiblesse
dans tes robes de brocart de la baronne
de Sallèles, Louis croissait en vigueur et en
intelligence, émerveillant tout le monde par
la vivacité de son esprit et la force éton¬
nante de ses muscles d'acier.
Aussi était-il armé pour la lutte pour la

vie, et nous allons voir que ce n'était pas
trop de tout son courage et de tout son es¬
prit pour l'aider à surmonter les redoutables
preuves que lui réservait l'avenir.

CHAPITRE III

L'autre joueur
Maintenant que nous avons présente au

lecteur le héros de cet historique roman,
dirons en quelques mots quel était ce mar¬
quis d'Arezzo qui venait d'engager avec
Clara Spada cette imprudente partie de
dés.
Lodovico d'Arezzo était le fils, l'unique

héritier d» prince d'Arezzo, un des plus
riches seigneurs de l'Italie.
Le prince d'Arezzo habitait à Rome un

magnifique palais situé à proximité diu châ¬
teau Saint-Ange. Il vivait dans l'intimité
du pape Jules II et passait pour avoir con¬
tribué puissamment à son élection, prodi¬
guant l'or et les promesses aux cardinaux
assemblés en conclave. Jules II avait su re¬
connaître les procédés amicaux du prince
en faisant de lui son conseiller le plus in¬
time et en le comblant de faveurs. Il n'a¬
vait pu TeaiTietew darvaîfi&se* fit lùiBzes dAV-

rezzo étant, nous l'avons dit, possesseur
d'une fortune colossale, fortune à laquelle
»ut recours en maintes circonstances le
pape sans scrupules qu'était Jules II.
Il s'ezisuit que le pape, élu grâce au prin¬

ce d'Arezzo, était devenu son débiteur de
toutes façons, ©t qu'il n'avait rien à refu¬
ser à ce puissant ami, auquel il devait te
tiare.
Aussi lorsque le prince, supplia Sa Sain¬

teté de chasser de Rome la célèbre courti¬
sane Vespera Adodazrte, laquelle avait pris
dans ses filets le marquis Lodovico d'Arez¬
zo, le pape n'hésita pas un seui instant à
faire arrêter la Vespera, anrès l'avoir ex-
cammuniiée. Il voulait faire plus. H avait
résolu de livrer à l'Inquisition Vespera,
Icotnme coupable d'avoir séduit le jeune
marquis par ses maléfices et enchante¬
ments. De là à la faire brûler comme sor¬
cière, il n'y avait qu'un pas. Ce pas ne put
être franchi, car Vespera trouva le moyen
de séduire le grand Inquisiteur, et, aidée
par son amant Lodovico, oui acheta la com¬
plicité des geôliers, elle put s'enfuir la veille
de son jugement.
Le prince d'Arezzo entra dans une épou¬

vantable colère et s'emporta jusqu'à accu¬
ser Jules II de forfaiture et de trahison.
Jules II n'était pas très patient. Il disgracia
le prince, qu'il n'osait exiler, et le bannit aie
sa cour. C'était une façon papale de payer
laes dettes.
Néanmoins, il crut devoir frapper^le

grand Inquisiteur,' coupable de s'être laisse
(réduire, et l'envoya finir ses jours dans tes
bachots de l'Inquisition, qu'il connaissait
si bien. On dit que le grand Inquisitour,
.publié par ses geôliers, mourut de tssm.

Jules II ne s'en préoccupa pas autrement,
ga justice était satisfaite. Il s'était débar¬
rassé d'un créancier gênant et d'un servi¬
teur infidèle. Tout était donc pour le mieux.
La sévérité du pape envers 1e grand In¬

quisiteur ne désarma pas le prince d'A¬
rezzo.

Ne pouvant s'attaquer désormais au sou¬
verain pontife, il se retourna contre son
fils et le chassa du palais d'Arezzo en le
maudissant à tout jamais.
Lodovico haussa les épaules, se munit

d'argent, et ceuiut rejoindre à Florence sa
Chère VespeTa.
R eut tot fait de dissiper la fortune qu'til

avait emportée, et bientôt, à bout d'expé¬
dients, ne trouvant plus personne à qui
emprunter sur son héritage, il dut vivre
aux crochets de Vespera, laquelle, nous de¬
vons l'avouer, trouva la chose toute natu¬
relle. Elle était riche, elle adorait Lodovico. •'
il put puiser à pleines mains dans ses cof¬
fres.
Cette existence devait avoir une fin. Ves-,

pera et Lodovico, prodigues tous deux, s'a¬
perçurent un beau jouir que leurs ressour-■
ces diminuaient, et que bientôt ils seiaient
complètement ruinés.
Vespera prit fort bien la chose.
La misère en compagnie de Lodovico lui

semblait préférable â une somptueuse exis¬
tence loin de celui qu'elle aimait. Elle éfalt
follement éprise de son aimant, et. aveugle»
par la passion, ne voyait .au monde qu un»
chose : LoidovieO'.

(A suivre.)

>
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LES POSTICHES pour dames, LES TOU¬PETS pour messieurs, la grand succès qu'ilsont chez HENRY n'est dû qu'à la ballo fri¬
sure naturelle qu'il donne et au grand art rte
l'adapter à chaque physionomie. Une visite
s'impose 43, cours du Chapeau-Rouge, Cx.-

roade de gaydiens de la paix, les malfaiteurs
durent renoncer à leur audacieuse entre¬
prise.

Au 3Sépdt
On a écroué :

1. Une cuisinière qui, chemin du Grand-
Lebrun, a porté un coup de couteau à. une
blanchisseuse de la rue Langlois, lui faisant
une blessure au-dessus du sein gauche. Les
deux femmes avaient eu une discussion « à
propos de rivalité amoureuse », croit-mi.

2. un mécanicien de Bruges, Jeàn-Mane
G..,, âgé de vingt-trois ans, trouvé porteur,
rue Leybairdie, à Bacalan, d'un revolver
Chargé. Il a été arrêté par les agents Paul
Cayrê, Francex, Dourteau et Musset, n a
refusé de fournir des explications sur sa
pTésence, au milieu de la1nuit, dans la dite
rue. Il était à bicyclette, les agents aussi,
(Tailleurs; c'est pourquoi n ne put leur
échapper.
- i. - ■ «Se» «

Informations

Là crise des transports
et les livraisons de marchandises

6 JANVIER 1919
Démission du cabinet britannique.
A Berlin, la situation s'aggrave. On se

bail dans les rues. Les spartakistes sont
maîtres de plusieurs quartiers.
Le gouvernement de Luxembourg décide

de déoncer les conventions avec l'Alle¬
magne en ce qui concerne l'union doua¬
nière et les chemins de fer, et de s'enten¬
dre à ce sujet avec les alliés, et notamment
avec la France,

Brillant instantané pour létaux
Seul f« ; Lajoanio, St-Médard-en-Jalles (Gde)

A l'Hôte! de Ville

Pour l'asile des vieillards de La Treene
Nous apprenons qu'une fête sera donnée la

dimanche 11 Janvier dans les salons de l'hôtel
de ville de Bordeaux, au profit de l'asile des
vieillards de La Tresne. Nous aurons occa¬
sion de réparler de cette belle manifestation,
qui attirera certainement l'élite de la société
bordelaise, toujours si généreuse lorsqu'on fait
appel à ses sentiments de charité.

Œuvre des nourrissons
i. rue Paul-Bert, 4

Le vendredi 26 décembre, dans l'amphithéâ¬tre de l'Athénée, a eu lieu la traditionnelle
distribution de Noél au profit des petite
nourrissons de l'Œuvre fondée et dirigée par
le docteur Cadenaule. Deux cent cinquante
enfants ont reçu d'abondants paquets de vête-
ments et trois livrets de Caisse d'épargne ont
été. remis aux trois bébés les plus méritants
en présence des dames assistantes et de M.
Viret, inspecteur départemental de l'Assistance
publique.
La musique de la Colonie Saint-Louis prêtait

gracieusement son concours pendant qu'un
Bonhomme Noël parcourait la salle et obtenait
un réel succès. Enfin, une intéressante séance
de cinéma a terminé cette matinée.

Eeole mimlctpale des beaux-arts
et des arts décoratifs

L'installation provisoire des classes, rue de
Tauzia, n'ôtpnt pas complètement terminée,
les cours de dessin du soir ne pourront re¬
prendre dans cet établissement avant quel¬
ques jours.
Les élèves devront se rendre encore à l'an¬

nexe, rue Peyronnet, comme par le passé.
—
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Crise de charbon à Brest

Brest, 4 janvier. — Le charbon manqua
à Brest. Il n'y a plus de gax depuis hiersoir et il n'y aura plus d'électricité à partirde demain matin. Le pétrole fait également
défaut. Manifestation de sympathie

M Donis, ancien directeur de l'école
ûê ia rue Léonard-Lenoir, à La Bastide,
président du patronage des écoles commu¬
nales du quartier, récemment nomme che¬
valier de la Légion d'honneur, a été, di¬
manche après-midi, l'objet d'une chaude
manifestation de sympathie.
Autour de lui, se sont réunis, dans une

salle de l'école de la rue Léonard-Lenoir,
MM. le docteur Sigalas, représentant le
Maire de Bordeaux; Chabrely, adjoint; Bra¬
de!, conseiller municipal; Lorin, député;
Rotgès, inspecteur primaire; Charles Caza-
let; Beziat, vice-président du patronage;
Etchart, secrétaire général; Dufleux, direc¬
teur d'école; Alcolea, président de la So¬
ciété des anciens élèves de l'école ; Fortin,
directeur d'école en retraite; Bureau, etc.
M. Charles Cazalet a remis les insignes

de chevalier de îa Légion d'honneur à M.
Donis, à qui a été offert, ensuite, un joli
bronze portant cette légende « Le génie
humain ».

Plusieurs allocutions ont été prononcées.
On a justement célébré les qualités de cœur
et d'esprit de l'ancien directeur qui fut un
éducateur parfait et qui, nous l'avons rap¬
pelé il y a quelques jours, a publié des
études sur l'histoire, très remarquées.
M. Donis, ému, a remercié. Il a reporté

sur l'école laïque tout l'honneur de la haute
distinction qui vient de lui être décernée.

Les Alliés n'ont pas adressé
% PAllemagne de liste de coupables
Paris, 4 janvier. — Contrairement aux

[assertions du journal pangermaniste
|« Deutsche Zeitung », les puissances alliées
fet associées n'ont encore adressé au gou
-vemement allemand aucune liste de cou¬

pables à livrer en vue d'un jugement.

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. Jean Duvergier, MM. Michel, Pierre etPaul Duvergier, M. et M™ Paul Dulong et leurfille, les familles Victor Fumouze, Henri Bard,Louis Dessein et Jacquemin, Mm» de Valfresne,M. Alexandre Bermond, Mm» veuve Ch. Duver¬

gier, les familles Roger Duvergier, Marc Jenou.
det, Alexandre Bermond, Adolphe Bermond,Amédée Tardieu, Cyp:>n Balaresque et Piga-neau-Ravezies remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M®« Jean DUVERGIER,
née Germaine DULONG,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le mercredi 7 janvier,
en l'église de Mérignac, seront offertes pour le
repos de son âme.
La famille assistera à celle de neuf heures.

Pompes lunèdres générales, m. c. Alsace-Lorraine,

PLUSIEURS QUARTIERS DE PARIS
PRIVES DU TELEPHONE

Paris, 4 janvier. — Par suite de la crue,
plusieurs quartiers de Paris, notamment
ceux de la gare de Javei et de Grenelle,ont vu leurs communications téléphoniques
complètement interrompues. L'eau ayantenvahi les êgouts et tous les conduits sou¬
terrains dans lesquels sont installés les fils,le courant électrique se trouve cap-té.

DES TRAMWAYS INTERROMPUS
Paris, 4 janvier. — La Compagnie des

tramways Sud a dû cesser ce matin son
service par suite de la fermeture de l'usine
du Part-à-l'Anglais, qui lui fournit le cou-
rant; celui des chemins de fr nogentaisest complètement suspendu l'usine étantinondée. La Compagnie générale parisien¬
ne des tramways a dû également depuisce matin cesser son service sur un grandnombre de lignes.
D'autre part, les tramways de la ligneBonneuil-Concorde, qui suivent les quais dela rive gauche, sont toujours arrêtés; demême le chemin de fer du Bois de Boulo¬

gne.
UNE PASSERELLE ENLEVEE

Paris, 4 janvier. — La passerelle établie
quai de la Gare a été soulevée par la mon¬té des eaux et emportée sur une longueurde 12 mètres environ. Le service des pontset chaussées espère ia rétablir. En atten¬
dant, le service de bachotage assure le ravi¬
taillement des riverains.
ENVOI DE MARINS DE LORIENT A PARIS
Lorient, 4 janvier. — Sur instructions té¬

légraphiques du ministre de la marine, le
port de Lorient dirige sur Paris toutes les
embarcations disponibles avec un détache¬
ment de marins, pour assurer, comme en
1010, les communications dans las quartiersinondés.

15,000 CHOMEURS A IVRY
Paris, 4 janvier. — L'une des conséquencesde la crue est la fermeture de nombreuses

usines. A Ivry et h Vitry notamment, tou¬
tes ies usines placées à proximité des quaisont dû s'arrêter et licencier leur personnel.
D'après une statistique de la préfecture de
police, le nombre des chômeurs atteindrait
dès maintenant prè3 de 15,000 à Ivry. La
paie, a été faite hier soir, à la mairie d'Ivry.

La réorganisation
du haut commandement français

Communications- Oii s'est étonné, dans différents milieux,
îles retards apportés à l'organisatior mili-
.taire de la France victorieuse. Ces retards
étaient inévitables au moment du renouvel¬
lement de tous les pouvoirs civils; la poli¬
tique militaire du pays étant fonction de
la politique générale, des solutions pour¬
ront intervenir rapidement aussitôt la situa-
ïion politique stabilisée,
i En ce qui concerne l'organisation du haut
(Commandement en temps de paix, il sem-
jble qu'on est d'accord sut un point impor¬
tant : les fonctions de chef d'état-major gé¬
néral et celles de vice-président du conseil
jsupérieur de guerre ne seraient plus rem-
jpiies par un seul et même personnage.
L On parle, pou»- la vice - présidence du con¬
seil supérieur du maréchal Pétain, et pour
le poste de chef d'état-major général, du
général Buat.

Obsèques d'un sauveteur
Lundi matin ont été célébrées, au milieu

d'une nombreuse affluence, les obsèques
de Pierre-Louis Soulié, le sauveteur bien
connu, membre de la Société des sauve¬
teurs de la Gironde médaillés du gouver¬
nement, et l'un des fondateurs de l'école
de natation.
Tenaient les cordons du poêle : MM. Lo¬

rin, député; Planes, directeur de l'école
de natation; Dumas, président des sauve¬
teurs; Roy; Laurent, directeur de la Com¬
pagnie des vapeurs fluviaux, et Grenouil-
leau.
L'es nombreuses décorations du défunt

étaient portées sur un coussin.
Après la cérémonie religieuse, à l'église

Saint-Michel, le cortège s'est rendu à la
gare du Midi, d'où le corps a été dirigé
sur Tonneins.
Quatre discours ont été prononcés avant

le départ de la dépouille mortelle ; par MM.
norin, Dumas, Planes et Grenouilleau. Tous
ont fait un chaleureux éloge de Pierre Sou¬
lié, à qui le ministre de la marine, en
récompense de ses nombreux actes de dé¬
vouement, avait décerné sept médailles,
dont trois en or L'une de celles-ci lui avait
été remise par M. Pallières, président de
la République lors de son passage A Bor¬
deaux, en 1910.
Pierre Soulié était dans toute l'acception

du mot un brave homme et un homme
brave.

Ay^lVETSlQKIIIC Le mercredi 7 janvier,KnmYEnwftlNC à dix heures, sera cé¬lébré dans l'église du Sacré-Coeur un service
anniversaire auquel la famille assistera pourle rèpos de l'âme "de

Henri COMERE-CAILLE,
maréchal des logis d'artillerie, croix de guerre.

^Incorporation de la classe 1920

Paris, 4 janvier. — On étudie au ministère
fée la guerre le moyen d'incorporer la clas-
Ue 1920, en deux échelons ; l'un en mars ou
avril, l'autre en octobre. Il n'a pas paru
possible dl renvoyer l'incorporation deïoute la classe 1920 au mois d'octobre et,
d'autre part, il ne paraît pas nécessaife de
l'incorporer tout entière au mois de mars.
V Indépendamment des économies considé¬
rables qui pourraient être de ce fait réa¬
lisées, il serait possible de n'appeler les
«étudiants de la classe 1920 qu'au mois d'oc¬
tobre. Ils pourraient ainsi bénéficier entiè¬
rement dê leur année d'étude. Seraient
appelés en premier lieu, les jeunes gens
més dans les neuf premiers mois de l'année
Î900; on appellerait en octobre, les jeunes
;igens nés dans le dernier trimestre 1900,
Sas étudiants et les ajournés. Ils sont 150,000,
«récupérés an cours d'une revision faite au
(printemps.

BOURSES DU COMMERCE

GRAND-THEATRE
Mardi, a.ec le concours de Mlle Marcelle

Demougeot, de l'Opéra; de M. G. Cazenave,de l'Opéra; de Mmes Nadiany et Boularé, etde MM. Mazens, Lassalle, Lasserre, etc., «lesHuguenots ». — Au 3e acte, le divertissement
sera dansé par-Mlle V dy Pierozzi; Mlles Pler-
ly, Maritza et les dames du corps du ballet.
Mercredi, «la Reine Fiammétte», dont le

succès de la première représentation a été
consacré par toute la presse et les suffrages
unanimes du public, qui a pu assister à lasoirée de vendredi dernier. L'œuvre de Xavier
Leroux bénéficiera de la même interprétation
qu'au soir de s . création. Soirée d'art pour
tous les amateurs de " lie musique, de beaux
chants et de mise en scène soignée. Location
ouverte.

APOLLO
«Là Mascotte», avec .file Maud Deloor, sera

donnés mardi et mercredi. — Jeudi, en soirée
de grand gala, première de « la Belle Hélène »,
avec Mlle Maud Deloor dans le rôle de la Bel¬
le Hélène; M. André Chambon, dans celui du
berger Pâris; "file Lya Ceddès, D. Bédué. les
Joyeux comiques René Gamy, Albert Tiluze,
Mario, Suire, Laiban Par suite de la répéti¬
tion générale de «la Belle-Hélène», la matinée
de Jeudi est supprimée.

BOUFFES
A partir de jeudi, la tournée Victor Gilbert

donnera la plus belle pièce d'actualité : « Coeur
de Française », a actes, 7 tableaux, de Bernède
et Bruant; c'est une œuvre vivante, généreu¬
se, qui fera vibrer tous les cœurs des specta¬
teurs et spectatrices. Location ouverte au non.
veau bail de l'Apollo. Téléphone at-rt.

TRIANON
.Tous les soirs, « La Bascule », l'amusante

comédie de Maurice Donnay, avec une excel¬
lente interprétation : Roger Bonal, spirituel:
Hubert de Plouiha, Cécile Darclée, CoquetteRosine; MM. Guise, Tavola, Millous, Wattei,Mme Diska, et la jolie Brionne. C'est une ex¬
quise soirée dans le plus délicieux théâtre.
Jeudi 8 Janvier, à 3 heures, le trio Arthur, Ro-
soor, Thiband. et Jacqueline Ramat.

SCALA

Mardi, dernière de la revue : « Enfin, seuls ! ».Mercredi, relâche. Jeudi, répétition générale.
Vendredi 9, première de « Phi-Phi », opérette
légère de MM. Willemeetz et Sollar, musique deChristine, l'inépuisable succès parisien. Troupede vedettes. Location sans frais,

ALHAMBRA
Lundi, première de «Faut pas s'y fier»,

revue de Busquet et Barthélémy, interprêtée
par tous les artistes de l'Àlhambra. « La Rè¬
gle de Trois », sketch.

Lassus), à M. A. Thonet; Se, ingouville (G. Par¬
lement) â M. M. Boussac.
Non placés : Serpenteau-II (A.-E. Bâtes),I-Ierminette (W. Head).
Gagné de huit longueurs; le troisième à dix

longueurs.
Le-Sceptre (Chulo et Mme-de-Maintenon) est

entraîne par Denman.
PRIX DE L'ESTEREL (haies), 5.000 fr.. 2,800mètres. — 1er Marmouset (G. Mitchell), à M.G. Wattine; 2e, Landman (W. Head), à M. Ch.

I.iénart; Se, Croix-de-Guerre-Il (R. Head), au
baron R. do Rothschild.
Non placés: Beauzy (G. Par/rement), Simaf-

ra (Stead), Galgala (Barré), Heliogabalus (L.
Bara); Ourca (R. Sauvai). ZepeMnade (A.-lî.
Bâtes).
Gagné de trois longueurs; le troisième à

cinq longueurs.
Marmouset (Marajax et MeJIicourt) est en¬

traîné par W, Flatmaïux.
PRIX DE MONACO

(steeple base), 20,000 francs, 3,500 mètres
1. Patrocle (W. I-Iead), à M. Ch. Liénart.2. Saminy-Sands (R. Head), à M. W.-K. Van-

derbilt.
3. Bachlyk (R. Sauvai), à M. Ed. Gasparri.
Non placés: Quidor (W. Mitchell), Le-Petit-Mossieu (L. Barré), Ultimatum (P. Thibault),Qui-Y-Pe'nso (Berteaux), Soissons (L. Bara).
Gagné de quinze longueurs; le troisième à

quinze longueurs.
Patrocle (Muslircoin et Pastrycook) est en¬

traîné par Jean Lieux.
PRIX DES JASMINS (haies). 5,000 fr.. ?mètres. — 1er, Biskra (W. Mitchell), au comte

de la Cimera: 2e, Paradoxc.ll (W. Head), à M.Ch. Liénart; 3e, Noisetier (G. Mitchell), à M. E.Morgon.
Non placés : Pochade (Berteaux), Débacle-Boche (Blackman). Tubentia (Gosse), Philhel-lène (Barré), Gribouille (Gaudinet), Bombardc-II (Thibault), La-Dame-Blanche (Ed. Haôs),Sundor (L. Bara), Georgios (Prior), Gulf-Stream (P, Lassus).
Gagné de trois longueurs; le troisième àdeux longueurs et demie.
Biskra (Sea-Sick et Bitter-Pill) est entraînée

par II. Count.

£»es grutiers en grève
Un certain nombre d'ouvriers occupés aux

grues des quais ont cessé le travail lundi
mâtin. Deux grues seulement ont fonc¬
tionné.
Les opérations du chargement ou du dé¬

chargement des navires en rade sont, par
suite, à peu près complètement suspendues.

Bal des officiers
L'Association des officiers de réserve 'et

de territoriale a décidé de ne pas donner
cet hiver son gala traditionnel .au Grand-
Théâtre.

Bal des étudiants
La fête promet de se dérouler avec un

éclat tout particulier. La grande salle de
théâtre de l'Alhambra, le skating et les jar¬
dins couverts ne formeront qu'un seul et
vaste salon aux décorations nombreuses et
artistiques. Deux orchestres de soixante-dix
exécutants présideront aux ébats des dan
seurs, qui retrouveront — le 3i janvier cou¬
rant — l'animation et la gaîté traditionnel¬
les des hais d'avant guerre ^

« Brinee » et « Bellone »

arrêtent des rôdeurs
Les agents Lhomme et Coudin, accom¬

pagnés des chiens policiers « Prince » et
« Bellone » effectuaient une tournée du¬
rant la nuit de dimanche à lundi dans le
quartier Mériadeck, quand ils rencontrè¬
rent trois individus à mine patibulaire-
C*s derniers, à la vue des agents, firent
demi-tour et détalèrent.
Ils n'avaient aucune raison de s'enfuir

s'ils n'avaient rien à se reprocher. Ils
prenaient la poudre d'escampette, donc ils
avaient quelque chose sur la c®tscience.
Les agents lâchèrent « Prince » et « Bel¬

lone » qui eurent tôt fait de rejoindre les
fugitifs Ceux-ci, trois Espagnols, appré¬
hendés, furent conduits à la permanence
et, après l'interrogatoire d'usage, envoyés
au dépôt, sous l'inculpation de port d'ar¬
mes prohibées. L'un avait un revolver
chargé, le .second un browning également
chargé et un couteau à cran d'arrêt, le
troisième était porteur d'un énorme cou¬
teau catalan et d'un tiers-point bien af¬
filé.
Quel était le projet que cherchaient à

réaliser les trois hidalgos 7 On ne le saura
jamais, comme dit la chanson. Mais ce
qu'on sait bien, c'est que grâce à « Prince »
et à « Bellone », trois dangereux person¬
nages sont maintenant sous Tes verrous.

Brahim blessé par Brahim
Dimanche après-midi, vers trois heures,

un Marocain, Brahim Ben Assim, vingt-cinq
ans, nettoyait son revolver dans la chambre
dont il est locataire, 13, rue Denise. Tout û
coup, par suite sans doute d'un faux mou¬
vement, un coup partit et la charge alla
blesser, au-dessous du sein droit, un autre
Marocain Abderrahman Ben Brahim, qua¬rante-six ans, qui se trouvait dans la même
pièce.
Celui-ci a été conduit à. l'hôpital Saint-

Afidré et hospitalisé salle 17.
Quant, à l'autre Marocain, effrayé devant

les conséquences de sa maladresse, il a prisla fuite.
M. Petit, commissaire de service, s'est ren¬

du au chevet du blessé, mais il n'a pu l'in¬
terroger, ©n raison de la gravité de son état.

Vols importants
Pendant la nuit, des inconnus se sont

introduits dans l'usine de M. Henri Cahu-
zat, fabricant dè lainages, rue des Sabliè¬
res. et ont soustrait de nombreux articles
représentant une valeur de 6,500 fr.
— Chez Mme Escalère, 43, rue Porte-Di-

jeaux, on a volé une malle renfermant
pour environ 3,000 fr. de vêtements.

Coup manqué
Pendant la nuit de samedi à dimanche,

des cambrioleurs tentaient de s'introduire
rue de Règles, 72, dans les ateliers et ma¬
gasins ae M. Bezombes, confectionneur, do¬micilié même rue, 91. Dérangés par une

STATIONS ŒNOLOGIQUES
la Gironde et de la Bourgog

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

CHARGEURS - REUNIS. — Le paquebot « Eifc
rope », venant Ce Matadl et escales, a touché
à Ténérifte le S janvier, en route pour Bar¬
deaux.
SUD ATLANTIQUE. — Le paquebot « Ga-

ronna», venant de Bordeaux et Lisbonne,-atouché à Dakar le janvier, en route pour 1"Brésil et la Plata.

POUR LE DEVELOPPEMENT
DES RELATIONS COMMERCIALES

On annonce la constitution à Anvers d'une
Compagnie de navigation franco-belge, com¬posée de l'armement belge Deppe, d'Anvers,les Compagnies de navigation françaises des
Chargeurs-Réunis, Sua-Atlantique et des
Transports m aritimes.
Le but est de développer les relations du A

port d'Anvers ■ vec l'Amérique du Sud. Les ^
navires arboreront le pavillon belge.
D'autre part, la Compagnie Transatlantiqueet l'armement Teppe ont également constitué

une Société similaire "pour desservir réguliè¬rement l'Amérique du. Nord et l'Amériquecentrale.

J Mut.
i unifié

, 5 fr.
CHEVAUX

Le-Sceptre ...-.

Agom«-Boche
Marmouset

Landman
Crotx-ûe-Guerre-fl
Patroc'e

CONCERT CLASSIQUE
Dans son programme de samedi, exclusi¬

vement réservé aux compositeurs français,
M. Trespaillé-Barrau, le bon chef de l'Olym¬
pia, avait fait une large place à Massenet.
Dans l'œuvre si important du maître, il
avait choisi l'ouverture de « Phèdre », une
pièce des « Scènes alsaciennes » (où se firent
justement apprécier le violoncelliste Viallard
et le clarinettiste Beaiudoin), un important
fragment des « Erynnies », la méditation de
« Thaïs », où triompha l'excellent violoniste
Arthur, et l'évocation de « Thérèse », que
chanta avec beaucoup d'art, d'une voix pre¬
nante, Mlle Emilie Grossard.
L'orchestre, Mlle Grossard et M. Arthur

n'avaient pas été moins applaudis au cours
de la première partie, où l'on interpréta du '
Bizet, du Fauré. du Duparc, du Saint-Saëns
et du Berlioz.

SammySauds
Bachlyk
Biskra

3 » 4U lo „„:u
SUR TOUS LES CARBURATEURS

Paradoxe-il
Noisetier ,.

18 et 20, rue des Chênes-Lièges, BORDEAUX
Petites nouvelles

c Le-Sceptre » a été réclamé 21,235 fr. 75 parM. Camille Blanc, après sa victoire dans le
Prix Blondin, à Nice.

CHEVAUX I Pesage I Bel.
I 10 fr. I 6 fr.

«Qulllebeuf

'(Patricienne
jQuiloa

Courses à Pau
TROTTING-CLUB BEARNAISOkahandja

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etablissements JAMET-B U FFER EAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux,

sièga Social: 96. Rue RIvolt Pari. w™,-. .«S

THEATRE-FRANÇAIS
Tous les jours, en matinée (demi-tarif) et en

soirée, attractions: «The Harlon-Garls», le plus
périlleux numéro acrobatique vu à ce jour;
« les Fabien's », célèbres danseurs fantaisistes.
Cinéma : t RaSfles », le cambrioleur moderne;

« Chariot violoniste », le roi du rire.
Location sans frais. Téléphone 17-55.

» SAINT-PROIET-CINEMA

« L'Avarice », avec Francesca BertinI, troi¬
sième film de la série des «Sept Péchés Capi¬
taux». d'Eugène Sue, est, au programme, et
comme ses devanciers attire un public aussi
nombreux que choisi. Orchestre digne de
l'œuvre, salle chauffée.

Voici le programme de la première journéede courses qui aura lieu le dimanche 11 jan¬vier sur l'hippodrome de Sers :
PRIX DE LA VILLE DE PAU (au trot mon¬

té ou attelé), 1,000 francs. — Engagements jus¬
qu'au mercredi 7 janvier, avant 14 heures,
chez M. Hunger, secrétaire général de la So¬
ciété du demi-sang, 7, rue d'Astorg, à Paris.
DEUXIEME PRIX DE LA SOCIETE DES

STEEPLE-CHASES DE FRANCE (3e catégorie,régional, course de haies), 1,200 fr. — Engage¬
ments jusqu'au mardi 6 janvier, avant 14 heu¬
res, 10, rue Treilhard. à Paris.
PRIX DE LOUVIF, (au trot monté), 1,500 fr. —

Engagements jusqu'au mercredi 7 janvier,avant 14 heures, 7, rue d'Astorg, â Paris.
PRIX DES VIOLETTES (steeple-ohase), 1,500francs. — Engagements jusqu'au mardi 6 jan¬vier, avant 14 heures, 10, rue Treilhard à Pa¬ris,

Ostende

louvence

gCléber
(Ecurie Boas
sQuo-Vadis ...

JFro-Patria
..

(Devinette ....

(Paladin

•Pour-la-Patria
;Orientale
Namrod w.....

Exigez LA VERITABLE liqueur

RASPAILSPECTACLES du 5 janvier
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — 8 h. 30: La Cocarde de Mirai
Pinson.

BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30: La Bascule.
SCALA. — 8 h. 30: Enfin, seuls!
ALHAMBRA. - 8 h. 30 : Revue.
ALHAMBRA-DANCING.— Mercredi 5 h., tango
SKATING-PALACE: Patinage et Bal à 8 h. 30.

du, Célèbre Savant Haspail
JE M VENTE PARTOUTEtabt JCX_. à ARCUEIL (Seine)
Maison DêjOt : Cazalet et fils, 6, r Régnier, La Basllde-Bord

Courses à Nice
DIMANCHE 4 JANVIER

Voici les résultats détaillés des épreuves r
PRJX BLONDIN (steeple-chase. à réclamer),1,000 fr., 3,400 mètres. — 1er, Le-Sceptre (L. Ba¬
ra), à M. J.-D. Cohn; 2e, Agonie.Boche (J.-B.

CYCLISME
SERGENT TRIOMPHE

SUR TOUTE LA LIGNE
Au Vélodrome d'Hiver, le champion deFrance Pierre Sergent a enlevé la premièreépreuve comptant pour le championnat d'hi- La. Directeurs j ^ mSiLHOU

«.« Gérant. B. Bouchon. — iiworimerie spéalmjr

par correspondance. 12 leçons à 50 c. Résultat sûr.
NoliceGlranco. Société Slénogr-pliiqae le Bortaan;, 15 r. Prévftté Etude de M» PEYRELONGUE.

avoué, 11, cours de Tournon.Automobiles MAXWELL
Dernier modèle — LIVRAISON IMMÉDIATE deVoltuxes neuves, Torpédos 5 places, entièrement équipées et muniesdee derniers perfectionnements, prêtes à prendre la route. -M. FOILCHER, 53, ru© Lachassaigne, Bordeaux,Agent exclusif de la MAXWELL MOTOR Cy pour la GirondeLandes, Dor<Iog»e, Lot-et-Oaronne, eto. Sous-agents demandés.

VENTE de BUOUX
Diamants, Argenterie, etc.
JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI
S, 2 et 10 janvier 1920, à 13 h.

r BOUDIN 00briseurjre
300 ^aàes

arrivés â échéance, seront ven¬
dus à la Caisse de Crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront mis en

vente le Jeudi à partir de qua¬
torze heures précises.
Les ayants droit sont invités

à réclamer les bonis leur reve¬
nant.
Avis. — Un service de prêts

sur titres français et étrangerslibérés au porteur est ouvert
tant au bureau central, 29, rue
du Mlrall, que chez les.commis¬
sionnaires attachés à l'établis¬
sement.

le mardi 13 Janvier 1920, à 13 h.,
1» vaste immeuble à usage de,
chai, à Bordeaux, quai de Baca¬
lan, 25 et 26, comprenant bu¬
reaux, logement, caves voûtées,
chais avec greniers, caveau, au¬
tres chais et atelier de tonnelle¬
rie, cont 4,000", bail, 16,OOOf. M.
à p., 330,000»; 2° maison à Bord*,
10, cours Pasteur, louée 1,950».M. à p., 20,000 francs. Visite des
deux lots, le mardi, de 14 à IDA
M» Touton, avoué présent.
Etude de Ma PEYRELONGUE.
avoué, 11, cours de Tournon.

9 HP I n U ni O U W 12 Hl
Conduite intérieure «t Torpéd<
ETABL" DE CONSTRUCTIONS

est indispensable aux Entremets
"Voiato on gros s

de pot ds Mélanie, à SatBt-médarc-en-Jaiies (GironsSe).

m&\j«ttyUD S U14
INSTITUT serotherapique =:§vf l!fc BORDEAUX, 25, nue VITAL-OARLESTL'-ioa™ iusqu'a6h.,et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et «amedi4-# vtfp Bme2hitaa*&8 et ftonBoegnamonts bust

Bcrliet. Prend. s*« contrat nouv. §13 Mk j© B E5* $£5® ®Beriiet, 190, r. Judaïque, Bx. 8 ® S» 3r® p

CXOUIS

VITICULTEURSEssai: Contre S1 75
envoyés à la maison JOST-DAVID,
Rue Ville-cn-Bois, 23, Nantes
vous recevrez franco par poste une
boîte de 25 Entremets Plaisance
assortis : Chocolat. Calé Vanilliné.

teune fille sténo-dactylo d<" em-i ploi. Ec. IlOUG, Havas, Bdx,CITUOEtN, Dames, Messieurs,appTenez à conduire av. auto
Citroen, 190, r. Judaïque, Bordx. TRANSPORT camion-auto : mo¬biliers. marchandises, toutes

directions. Ec. RONGIER, 173 bis,
rte Médoc, Bordx-Bouscat (G<").
Dem. comptable, 66, q.Chartrons.

CATALOGNE Se DELTEIL
Rue Petit Goave, S. Skis, 10, Bordx

TÉLÉPHONE 35-43
Grand choix en tous genres

iltroen. Prend. st« contrat voit.
1 Citroen; 190, r. Judaïque, Bx.

nsrlais, cours leçons, d»>« angl.
10, rue Rodrigues-Péreire, BxHUILE D'OLIVE DISPONIBLE

Louis AUGUSTIN
18-20, rue Saint-François, Bordx

/2g£Consrt%97jChemln£ePessac^HORDI^iTJX
REFFE paix à cêd. Ra

I Ecrire NOY, Havas,


